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CARTE DES ZONES PROTEGEES 

Légende : 
 

 Natura 2000 – Oiseaux – Piège et collines du  
                                                 Lauragais 
        Natura 2000 – Habitats – Garonne, Ariège, Hers, Salat,  
                                                 Pique et Neste 
        Arrêté Biotope – Cours de l’Ariège 

  ZNIEFF Type I – Cours de l’Ariège 
                                      Plan d’eau de Mazères 

 ZNIEFF Type II – Basse plaine de l’Ariège et de      
                               l’Hers 
                               L’Ariège et ripisylves 



ANNEXE 6.4 - Les effets 

1- Effets sur les milieux naturels, la faune, la flore 

Le projet n’aura aucun effet direct notable sur les milieux naturels puisqu’il n’a pas été constaté de 

milieu sensible lors de la visite du site. Il se développe à l’intérieur d’un site facilement aménageable 

afin de réceptionner les installations. Aucun milieu naturel riverain ne sera touché par l’implantation 

de la centrale d’enrobage.  

Les autres effets possibles seraient indirects et conséquents des émissions sonores, des rejets de 

poussières et de gaz provenant de la centrale d’enrobage. Ils se produiraient sur la végétation riveraine 

du site. 

Ces effets seront limités par les mesures mises en œuvre pour limiter les émissions sonores et 

atmosphériques. De même, les activités s’exerceront sans aucun prélèvement dans le milieu 

aquatique. Tous les rejets (eaux vannes, eaux pluviales, fumées...) n’auront pas d’effet néfaste puisque 

les mesures de réduction des nuisances ou les mesures contre les pollutions éventuelles ont été prises 

en fonction des risques et du milieu. 

2- Effets sur la commodité du voisinage 

Comme nous l’avons vu dans l’état initial, l’aire se situe à 250 m au Sud-Ouest de l’habitation la plus 

proche. Elle ne devrait pas être dérangée par les bruits générés par la centrale d’enrobage étant donné 

notre implantation dans la carrière sur laquelle nous nous installons. Tous les moyens ont été mis en 

œuvre afin de limiter les impacts : caractéristiques techniques de la centrale, durée limitée dans le 

temps… 

3- Effets cumulés avec d’autres projets connus 

Pas de projet d’installation en cours (classée ou autre type loi sur l’eau) à proximité de notre site. Il 

existe toutefois plusieurs ICPE à risque à proximité (concasseur et exploitation de la carrière BGO et la 

centrale d’enrobage fixe de Colas). Les installations du site les plus proches sont situées à 270m et 

350m au Nord-Ouest de notre lieu d’installation. Les autres installations sont situées au Sud à environs 

450m. Compte tenu de, notre projet n’est donc pas de nature à avoir des effets cumulés sur les autres 

installations. En conclusion, l’environnement, leurs distances et les mesures prises (merlons et stocks 

de granulats), seul un accident routier pourrait interférer avec les activités alentours.  

4- Effets sur le patrimoine et les servitudes 

Il n’y a pas de site naturel ou de monument historique inscrit ou classé dans un rayon de 500 mètres 

autour du site. Le projet n’est pas visible des monuments et sites protégés du secteur. Il n’a donc aucun 

effet sur le patrimoine culturel. 

Le proche voisinage ne sera pas particulièrement affecté par le projet au niveau des structures 

(bâtiment – accès). Le projet ne sera à l’origine d’aucune destruction de biens matériels (bâtiments, 

ouvrages, infrastructures, réseaux, etc.). 



5- Effets sur l’économie 

La centrale se situe sur une Aire appartenant à SCI SAVERDUN SUD et est dédiée à l’exploitation de 

carrière et la production de matériaux routiers. Les éventuelles activités touristiques se situent à 

distance du site. La base de loisirs pourrait être dérangé, mais le merlon périphérique ainsi que la 

présence de la route qui nous sépare nous laissent penser que le dérangement ne sera que moindre. 

De plus, en raison de la maîtrise des caractéristiques susceptibles de créer un impact potentiel (rejets 

atmosphériques, poussières, eaux vannes...) et de sa présence limitée dans le temps, la présente 

installation ne peut avoir d’effet sur l’activité économique du secteur.  

6- Effets sur l’hygiène, la salubrité et la sécurité publiques 

Les produits manipulés dans les installations se limitent au fioul lourd, au FOD, au gazole non routier 

(GNR), aux matériaux minéraux, au bitume, aux enrobés et à quelques produits en petite quantité 

(lubrifiants...). Dans les conditions normales, ces produits ne présentent pas de risque pour les 

populations environnantes.  

Du fait de la présence d’engins, le projet peut avoir des effets sur la sécurité des personnes et des 

biens. En particulier, le dommage aux terrains avoisinants si les limites d’implantations ne sont pas 

respectées (impossible dans notre cas – le terrain est clôturé en périphérique) et la sécurité des tiers 

s’ils ne sont pas avisés de la présence de l’installation. 

Les aspects « sécurité », détaillés dans l’étude des dangers et la notice d’hygiène et sécurité contenus 

dans le présent dossier, mènent à la conclusion que toutes les dispositions sont prises pour assurer 

une parfaite maîtrise des anomalies liées à des dysfonctionnements, ce qui permet de considérer que 

la sécurité publique n’est pas exposée. Le site est fermé (portail et clôture périphérique) et signalé 

(panneaux d’interdiction). 

 

7- Effets sur la santé publique : évaluation des risques sanitaires 

Les informations présentées dans ce paragraphe sont issues des ouvrages et publications suivants : 

F.D.S. des produits, Fiches Internationales de Sécurité Chimique, Base de données toxicologiques, 

épidémiologiques internet, INRS… 

7.1 Principes de l’évaluation des risques sanitaires 

L’évaluation du risque sanitaire (ERS) a pour objectif d’étudier les effets potentiels d’une activité sur 

la santé des populations et de proposer des mesures destinées à supprimer, réduire et si possible 

compenser ces impacts. Il s’agit d’un outil d’aide à la décision. L’ERS concerne uniquement l’exposition 

à long terme (exposition chronique) des riverains.  

L’exposition aigüe ne peut quant à elle survenir qu’en cas de dysfonctionnement grave sur le site 

(incendie, déversement accidentel important d’hydrocarbure dans la nappe, etc.) et est donc étudié 

dans la partie « étude de dangers » du dossier de demande d’autorisation. Les hypothèses de travail 

retenues seront donc le fonctionnement normal ou en mode dégradé. 

Les principes de l’évaluation des risques sanitaires sont les suivants : 

• Le principe de prudence scientifique : il consiste à adopter, en cas d’absence de données 

reconnues, des hypothèses raisonnablement majorantes définies pour chaque cas à 

prendre en compte. 



• Le principe de proportionnalité : il veille à ce qu’il y ait cohérence entre le degré 

d’approfondissement de l’étude et l’importance des incidences prévisibles de la 

pollution. Ce principe peut conduire à définir une démarche par approche successives 

dans l’évaluation des risques pour la santé. Elle n’est pas déterminée a priori en fonction 

du type d’activité. 

• Le principe de spécificité : il assure la pertinence de l’étude par rapport à l’usage et aux 

caractéristiques propres du site, de la source de pollution et des populations 

potentiellement exposées. 

• Le principe de transparence : les hypothèses, outils utilisés, font l’objet de choix 

cohérents et expliqués par l’évaluateur, afin que la logique du raisonnement puisse être 

suivie et discutée par les différentes parties intéressées. 

La présente démarche de l’évaluation des risques sanitaires prend en compte le guide pour l’analyse 

du volet sanitaire des études d’impacts établi en février 2000 par l’Institut de Veille Sanitaire (InVS). 

Elle reprend les 5 étapes du guide méthodologique élaboré par l’INERIS en 2003 : 

• caractérisation du site, 

• identification des dangers, 

• définitions des relations dose-réponse, 

• évaluation de l’exposition humaine, 

• caractérisation des risques. 

7.2 Caractérisation du site 

L’évaluation des risques sanitaires concerne une centrale mobile d’enrobage à chaud, de type Ermont 

TSM (Tambour sécheur Malaxeur) RF 500. 

Il s’agit d’un dispositif mobile, qui peut être implanté temporairement sur un site approprié, en 

l’occurrence ici, sur une plateforme localisée sur la commune Saverdun (09). 

La centrale est la propriété de l’entreprise MALET depuis avril 2009. Les différents constituants de la 

centrale sont mobiles sur essieu routier avec sellettes d’accrochage. En station, ils reposent sur des 

bastaings métalliques. 

L’objectif de cette première partie de l’évaluation des risques sanitaires est de déterminer les sources 

et les vecteurs potentiels susceptibles d’affecter les populations riveraines (« cibles »). 

7.3 Principes de fabrication des enrobés 

Un enrobé (ou enrobé bitumineux) est un mélange de graviers, sable et de bitume appliqué en une ou 

plusieurs couches pour constituer la chaussée des routes. 

Un enrobé bitumineux est constitué de différents matériaux : 

• des granulats : il s’agit de graviers, 

• des « fines » ou fillers : ce sont des sables et poussières. Ces éléments, présents 

naturellement en faible quantité dans les granulats, sont essentiels pour réaliser 

l’enrobage du liant (le bitume) avec les granulats, car ce sont les fines qui agrègent le 

bitume, 

• du liant hydrocarboné, composé essentiellement de bitume. 

Le schéma de principe d’une centrale d’enrobage de type Tambour Sécheur Malaxeur est détaillé ci-

après. 



 

Les caractéristiques techniques de la centrale d’enrobage temporaire qui fait l’objet de la présente ERS 

sont détaillées en annexe. 

Dans le cadre des travaux à réaliser, environ 247 500 t de matériaux bitumineux devront être fabriqués 

et mis en œuvre à partir de la semaine 14 (1er avril 2019). La fabrication des enrobés s’étalera sur 

environ 6 mois de manière discontinue. Les matériaux bitumineux à produire sont les suivants : 

Détermination Tonnage 

Grave Bitume (GB) 144 000 

Béton Bitumineux Semi-Grenu (BBSG) 76 000 

Béton Bitumineux Très Mince (BBTM) 27 500 

7.4 Caractérisation des sources 

Les sources potentielles pouvant impacter les populations autour du site sont : 

• le fonctionnement de la centrale, 

• la circulation des engins sur le site, 

• les matières premières et produits finis, 

• les déchets. 

L’objectif ici est alors de faire l’inventaire des agents (chimique, biologique, physique) pouvant être 

émis par ces sources. On s’intéresse aux rejets canalisés et diffus. 

REJETS CANALISES 

Les rejets canalisés correspondent aux rejets inhérents aux procédés mis en œuvre. Ils sont maîtrisés 

par l’exploitant. Le tableau ci-après fait la liste des rejets canalisés. 

Type de 

rejet 
Source 

Agents 

présents 

possibles 

Type Forme 

Fonctionnement de la centrale d’enrobage 

Poussières Agent chimique Particules 



Rejet de 

gaz et 

fumées 

Cheminée d’évacuation des 

fumées. 

Cheminée de la chaudière. 

COV Agent chimique Gaz 

NOx Agent chimique Gaz 

SOx Agent chimique Gaz 

Rejet des 

eaux 

pluviales 

Matière 

Matières premières : fioul 

domestique, fioul lourd, GNR, 

bitume. 

Produits finis : enrobés 

Hydrocarbures Agent chimique 
Liquide-

pâteux 

Production de déchets 

Huiles usagées, entretien Hydrocarbures Agent chimique Liquide 

REJETS DIFFUS 

Il existe aussi des rejets diffus, c’est-à-dire des émissions directes dans le milieu. Il s’agit par exemple 

de gaz d’échappement ou d’envol de poussières. Dans le cas d’une centrale d’enrobage, ce type de 

rejet est détaillé dans le tableau suivant : 

Type de rejet Source 

Agents 

présents 

possibles 

Type Forme 

Emissions 

atmosphériques 

Centrale d’enrobage 

Alimentation des trémies Poussières Agent chimique Particules 

Fonctionnement de la centrale Bruit Agent 

physique 

Ondes 

sonores 

Engins sur site 

Echappements des véhicules COV Agent 

chimique 

Gaz 

NOx Agent 

chimique 

Gaz 

SOx Agent 

chimique 

Gaz 

CO Agent 

chimique 

Gaz 

Odeurs Agent 

physique 

Gaz 

Fonctionnement des moteurs Bruit Agent 

physique 

Ondes 

sonores 

Circulation Poussières Agent 

chimique 

Particules 

Matières 

COV Agent 

chimique 

Gaz 



Matières premières : fioul 

domestique, fioul lourd, GNR, 

bitume. 

Produits finis : enrobés 

Odeurs Agent 

chimique 

Gaz 

Rejet liquides 

Déchets 

Huiles usagées, entretien Hydrocarbures Agent 

chimique 

Liquide 

7.5 Caractérisation des vecteurs de transfert 

L’objectif de ce paragraphe est de déterminer les vecteurs pertinents qui peuvent générer une 

exposition des riverains. 

VECTEUR « EAUX SUPERFICIELLES » 

La conception du site implique l’imperméabilisation de la zone d’implantation des cuves. Les cuves 

contenant des hydrocarbures seront sur rétention. Afin d’éviter une éventuelle pollution du sol ou de 

la nappe, un bac de rétention étanche sera aménagé pour tous les produits susceptibles de créer une 

pollution. Ce bac sera composé d’un mur périphérique en parpaings béton. Un polyane épais 

recouvrira toute la superficie du bac en remontant sur les murs en blocs béton. Ce polyane sera lui-

même doublé d’un géotextile sur toute sa surface. 

Les eaux de ruissellement chargées de matières en suspension ou d’une éventuelle pollution seront 

dirigées vers un fossé et traitées par un débourbeur/ déshuileur, puis dans un bassin de rétention avant 

rejet dans le milieu naturel. 

Dans ces conditions, les pollutions aqueuses qui pourraient impacter les populations « cibles », liées à 

l’activité du site, seront particulièrement réduites. 

C’est pourquoi le vecteur « eaux superficielles » n’est pas retenue pour l’évaluation des risques 

sanitaires du site. 

VECTEUR « SOL ET MILIEU NON SATURE » 

La parcelle d’implantation se situera sur une zone aménagée avec une surface granulaire. Cette 

plateforme ne comporte aucun type de végétation. Cette plateforme sera aménagée afin de 

réceptionner les installations liées à notre activité. De plus, la mise sur rétention des cuves de stockage 

d’hydrocarbures limite les risques de pollution des sols, liés à des déversements accidentels. En cas 

d’accident, des sacs de granulés absorbants (pouzzolane) et kits anti-pollution spécifiques aux 

hydrocarbures seront présents sur le site. 

Dans ces conditions le vecteur « sol et milieux non saturé » n’est pas retenu pour l’évaluation des 

risques sanitaires du site. 

VECTEUR « EAUX SOUTERRAINES » 

Sur le site, aucun prélèvement dans les eaux souterraines n’est à déclarer à proximité de l’installation, 

ainsi, aucun impact direct n’est à craindre. Dans le secteur du projet, les terrains ne constituent pas 

une ressource en eau significative. En raison de la conception du site évoquée précédemment, ce 

vecteur n’est pas retenu. 

VECTEUR « AIR » 

La période retenue couvre la période de 1993 à 1998 de la station de Mazères (09). Les vents 

dominants sont ceux de secteur Nord-Ouest et Sud-Est aux vitesses moyennes plus fréquentes. Les 

autres vents sont considérés comme négligeables. 



Les vents de Nord-Ouest seront susceptibles de pousser les poussières ou les odeurs vers l’unes des 

habitations les plus proches (Habitations – figure 10). Toutefois le site est séparé par un merlon 

périphérique muni de végétation, et un arrosage des stocks sera réalisé régulièrement. 

Les vents de Sud-Est ne seront pas susceptibles de pousser les poussières ou les odeurs vers les 

habitations les plus proches (Restaurant l’Estacade) car trop éloignée de celles-ci (750m au Nord-

Ouest) et se trouve au-delà de la RD820 et de la voie ferrée. 

Compte-tenu de l’existence de rejets atmosphériques provenant de la centrale et de l’influence des 

vents sur la zone d’implantation du site, le vecteur « air » est retenu comme un vecteur pertinent. 

7.6 Caractérisation des cibles 

La centrale d’enrobage sera implantée dans le département de l’ARIEGE (09), sur le territoire de la 

commune de SAVERDUN. La plate-forme se situe à environ 3km à l’Est du centre de SAVERDUN. 

Dans le secteur d’étude, on note la présence de quatre zones d’habitations et commerces, récapitulées 

dans le tableau ci-dessous (figure 9) : 

 

Situation Distance/limite de propriété Nombre d’habitants 

Habitation 1 – La Bitarelle 

SAVERDUN 
250m au nord-est du site <5 

Habitation 2 - Vernou 

SAVERDUN 
550m au sud-est du site >10 

Habitation 3 - Périès 

SAVERDUN 
550m au sud-ouest du site >10 

Restaurant L’Estacade 750m au nord-ouest >10 

L’habitation 2 et le Restaurant L’Estacade se trouvent dans une des directions des vents dominants 

mais situées respectivement à plus de 500 m et à 350 m de la limite de propriété de la Carrière BGO. 

Les habitations 1 et 3 ne se trouvent pas dans la direction des vents dominants (100m à l’est et 280m 

au sud-ouest de la limite de propriété). 

Il y a une zone de loisirs à moins de 200m du site. Durant les périodes estivales de fonctionnement de 

la zone de loisirs la centrale ne devrait pas produire d’enrobés.  

Les habitations prises en compte dans cette étude sont les suivantes : l’habitation 2 et le Restaurant 

de l’Estacade. Ces deux lieux sont sous les vents dominants. 

On remarque que d’autres habitations se situent dans l’axe des vents dominants mais restent très 

éloignées. 

 

 



FIGURE : 
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7.7 Aire d’étude et schéma conceptuel d’exposition 

Les caractéristiques du site, de ses environs et des différentes voies de transfert de polluant possible 

permettent d’établir le schéma conceptuel d’exposition ci-après. 

 

Ce schéma illustre la présence de deux types de rejets canalisés : l’émission de fumée (vecteur air) et 

le rejet des eaux de ruissellement (vecteur eaux superficielles). Les rejets diffus concernent les activités 

de stockage, la centrale d’enrobage et les transports et ont pour vecteurs le sol et l’air. 

Les mesures préventives mises en place lors de la conception de l’installation (rétention, traitements…) 

permettent de maîtriser les vecteurs sol et eaux superficielles. 

Les riverains sont donc exposés essentiellement aux rejets canalisés des cheminées de la centrale 

d’enrobage et de la chaudière, ainsi qu’aux rejets diffus de la centrale, des stockages et des transports, 

par l’intermédiaire du vecteur air. 

7.8 Identification qualitative des dangers 

7.8.1 Critère de sélection des traceurs de dangers 

La plateforme d’implantation de la centrale d’enrobage se situe sur une aire appartenant à SCI 

SAVERDUN SUD (Carrière BGO) et mise à disposition pour les travaux de l’autoroute A61 à Villefranche 

de Lauragais. Cette aire est située à proximité de 3 habitations. Les rejets diffus dus à la circulation des 

poids lourds attribuables au site ainsi que les rejets canalisés de la chaudière sont assimilables aux 

émissions locales dans l’atmosphère, dus à l’activité de la carrière. 

Les rejets diffus issus des matières mises en œuvre et des déchets seront limités par l’usage de 

contenants fermés. 

Enfin, les rejets diffus de particules dus à la manipulation des granulats et à la circulation des véhicules 

seront réduits. En effet, la vitesse de circulation sera limitée à 20 km/h sur le site et l’arrosage des 

stocks de matières minérales et des voiries est prévu afin de limiter les envols de poussières en cas de 

besoin. 

Habitation 2  

Restaurant 

l’Estacade 



Les agents retenus seront donc déterminés parmi ceux présents dans les rejets canalisés de la centrale 

d’enrobage. Pour le vecteur de transfert retenu, vecteur « air », les principaux agents de danger 

potentiels sont : 

• poussières, 

• SOx, 

• NOx, 

• COV. 

Afin de déterminer les agents de danger à prendre en compte pour l’évaluation des risques sanitaires, 

nous prenons pour base : 

• les composants les plus représentatifs en cas de mélange complexe, 

• la disponibilité des informations toxicologiques. 

En effet, les NOx, les SOx et les COV ne correspondent pas à des substances spécifiques mais à des 

familles de gaz et ne disposent d’aucune Valeur Toxicologique de Référence (VTR). Il en va de même 

pour les rejets particulaires (poussières). Cependant, il existe des VTR pour de nombreuses substances 

chimiques, ainsi que des valeurs du guide d’exposition éditées par l’organisation mondiale de la santé, 

qui peuvent servir de base à l’évaluation des risques sanitaires. 

7.8.2 Evaluation qualitative des dangers 

MODE D’EXPOSITION 

Trois modes d’exposition peuvent être considérés : 

• inhalation, 

• contact cutané, 

• ingestion. 

Pour le mode d’exposition par contact cutané, les populations « cibles » ne seront pas amenées à être 

en contact direct avec les produits utilisés. Ce mode d’exposition est donc exclu. 

De plus, le site ne sera à l’origine d’aucun rejet d’eaux industrielles usées. Ainsi, le mode d’exposition 

par ingestion peut être exclu également. 

Le mode d’exposition par inhalation est lié à la présence dans l’atmosphère de produit sous forme de 

gaz, vapeur ou aérosol. Ce sont donc essentiellement les rejets atmosphériques issus des rejets 

canalisés qui interviendront dans ce cas. 

INVENTAIRE DES TRACEURS DE DANGERS PRESENTS 

Nous nous plaçons donc dans le cas du mode d’exposition principal pour le vecteur « air » : l’inhalation. 

Les tableaux ci-dessous récapitulent les caractéristiques et les données disponibles pour les agents 

potentiels identifiés (poussières, SOx, NOx, COV). 

Poussières 

Effets sur la santé 

La toxicité des particules dépend de leur taille. Les plus grosses sont 

retenues par les voies aériennes supérieures. Les plus fines pénètrent 

profondément dans l’appareil respiratoire où elles peuvent provoquer une 

inflammation et altérer la fonction respiratoire dans son ensemble. Les 

particules « ultrafines » sont suspectées de provoquer également des 

effets cardio-vasculaires. 

Valeur toxicologique 
Risque cancérigène Risque non cancérigène 

VTR : Non ERU : Non 

Valeur guide OMS Oui 

 

NOx 



Effets sur la santé 
Les oxydes d’azotes sont des gaz irritants qui pénètrent dans les plus fines 

ramifications des voies respiratoires. 

Composés 

représentatifs 
NO2, NO 

Valeur toxicologique 
Risque cancérigène Risque non cancérigène 

VTR : Non ERU : Non 

Valeur guide OMS 40 mg/m3 moyenne annuelle 

 

SOx 

Effets sur la santé 
Le dioxyde de souffre induit une diminution de la respiration, des toux et 

des sifflements. 

Composés 

représentatifs 
SO2, SO3 

Valeur toxicologique 
Risque cancérigène Risque non cancérigène 

VTR : Non ERU : Non 

Valeur guide OMS Oui 

 

COV 

Effets sur la santé 

Les effets vont de la simple gêne olfactive à l’irritation (aldéhydes), de la 

diminution de la capacité respiratoire jusqu’à des risques d’effets 

mutagènes et cancérigènes. 

Composés 

représentatifs 

Benzènes, formaldéhyde, acétaldéhyde, hydrocarbures aromatiques 

polycycliques (HAP) 

Valeur toxicologique 
Risque cancérigène Risque non cancérigène 

VTR : Oui ERU : Oui 

Valeur guide OMS Non 

CAS PARTICULIER DES NUISANCES SONORES ET OLFACTIVES 

Sans préjuger de l’impact sanitaire des nuisances olfactives, l’évaluation des risques sanitaires ne 

permet pas encore de quantifier objectivement leurs effets compte tenu de l’absence de valeurs de 

référence (les conséquences du bruit et les odeurs sont reconnus mais sont difficilement quantifiable). 

Les nuisances sonores et olfactives font malgré tout l’objet de mesures préventives techniques et 

réglementaires définies dans le cadre de l’étude d’impact. 

TRACEURS DE DANGER RETENUS 

Compte-tenu des caractéristiques de l’activité d’enrobage à chaud de la centrale, les émissions plus 

spécifiques de l’activité sont celles issues du tambour sécheur malaxeur, qui réalise le mélange 

bitume/fines/granulats. 

Les NOx et les SOx sont reconnus pour générer des problèmes respiratoires, cependant s’il existe des 

valeurs de référence dans le cas d’exposition aiguë, il n’en existe aucune pour l’exposition chronique, 

sujet de la présente évaluation des risques sanitaires. 

Dans le cas particulier des nuisances sonores et olfactives, l’absence de méthode objective de 

quantification ne nous permet pas de les retenir comme traceurs de danger. 

Les rejets de la cheminée sont donc un mélange de substances issues du process et contiennent des 

poussières et des COV. Parmi les COV, le benzène est une substance cancérigène classée CMR CIA, 

c’est-à-dire substances et préparations que l’on sait être CMR (Cancérigène, Mutagène, Reprotoxique) 

pour l’homme (données épidémiologiques). Enfin, le formaldéhyde est retenu comme traceur de la 

présente étude car il est caractéristique des composés qui génère des gênes respiratoires. 

Les traceurs retenus sont donc : 

• les poussières, 



• le benzène, 

• le formaldéhyde. 

7.9 Relation dose-réponse 

L’objectif est désormais de quantifier le risque sanitaire que peuvent encourir les populations cibles. 

Pour ce faire, les données toxicologiques des traceurs retenus sont répertoriées ci-après. 

7.9.1 Evaluation qualitative des dangers 

Une Valeur Toxicologique de Référence (VTR) est un indice qui est établi à partir de la relation entre 

une dose externe d’exposition à une substance dangereuse et la survenue d’un effet néfaste. 

On parle de VTR « à seuil de dose » pour les substances qui provoquent, au-delà d’une certaine dose, 

des dommages dont la gravité est proportionnelle à la dose absorbée. Les VTR « sans seuil de dose », 

quant à elles, concernent les substances pour lesquelles il existe une probabilité, même infime, qu’une 

seule molécule pénétrant dans un organisme puisse provoquer des effets néfastes à celui-ci. 

Les valeurs toxicologiques de référence proviennent de différents organismes. Lorsque plusieurs VTR 

sont disponibles, la note inf. DGS/EA1/DGPR/2014/307 du 31 oct. 2014 indique les modalités de 

sélection par ordre de priorité dans les différentes bases de données disponibles : 

• ANSES, 

• US EPA, 

• ATSDR, 

• OMS/IPC, 

• Health Canada, 

• RIVM, 

• OEHHA  

• EFSA. 

EFFET A SEUIL : VTR :  

Un effet à seuil est un effet qui survient au-delà d’une certaine dose administrée de produit. En deçà 

de cette dose, le risque est considéré comme nul. Ce sont principalement les effets non cancérogènes 

qui sont classés dans cette famille. 

EFFETS SANS SEUIL : ERU : 

Un effet sans seuil se définit comme un effet qui apparaît quelle que soit la dose reçue. La notion 

« effet sans seuil » est plus spécifiquement associé aux effets cancérogènes. 

Pour les substances à effet sans seuil, la valeur toxicologique de référence est l’Excès de Risque Unitaire 

(ERU). C’est une valeur qui exprime la relation entre le niveau d’exposition et la probabilité de 

développer l’effet. 

VALEUR GUIDE OMS : 

Les valeurs guide recommandées par l’OMS visent à la protection de la santé publique, mais ne 

constituent pas des limites impératives. Elles sont destinées à servir de principe de base pour 

l’élaboration de normes nationales qui, pour leur part, prennent en compte les conditions 

environnementales, sociales, économiques et culturelles locales. En l’absence de VTR, les valeurs 

guides offrent des points de repères quant aux concentrations tolérables à des polluants. Ce ne sont 

cependant en aucun cas des VTR. 

 



7.9.2 Toxicité des traceurs sanitaires choisis 

Pour les traceurs retenus dans le cadre de l’évaluation des risques sanitaires, les effets toxicologiques 

sont détaillés dans ce paragraphe dans le cas de « l’inhalation chronique » (Source : Fiche de données 

toxicologiques et environnementales des substances chimiques INERIS). 

LE FORMALDEHYDE : 

Toxicologie aiguë : chez l’homme, en cas d’exposition aiguë, le formaldéhyde est très irritant par 

inhalation pour les yeux, le nez et la gorge à de très faible concentrations de l’ordre de 0.2 à 1.6 ppm 

(0.25 à 2 mg/m3). 

Toxicologie chronique :  

Effets systémiques : chez l’homme, les principaux effets observés sont des effets locaux au 

niveau des voies aériennes supérieures avec irritation des yeux, du nez et de la gorge et des lésions de 

l’épithélium nasal. 

Effets cancérigènes : il existe des informations robustes pour établir une présomption de lien de 

causalité entre l’exposition professionnelles au formaldéhyde et l’apparition de leucémies notamment 

de type myéloïde. Cependant, l’ensemble des données disponibles est insuffisant pour l’affirmer. 

LE BENZENE : 

Toxicologie aiguë : les effets sur l’homme résultent principalement de l’inhalation du benzène et les 

concentrations élevées entraînent une narcose similaire à celle observée pour d’autres gaz 

anesthésiants. 

Toxicologie chronique :  

Effets systémiques : de nombreuses études ont mis en évidence des effets hémotoxiques et 

immunotoxiques. L’atteinte de la moelle osseuse est un des tous premiers signes de la toxicité 

chronique du benzène. 

Effets cancérigènes : plus de 25 études ont rapporté une augmentation des taux de cancer au 

cours des expositions professionnelles au benzène. La leucémie aiguë myéloïde est l’affection le plus 

souvent rapportée dans les études de cas mais l’épidémiologie retrouve une association significative 

avec les leucémies de tout type. 

LES POUSSIERES : 

Parmi les effets à court terme identifiés, on recense notamment des augmentations du risque de décès 

pour cause cardio-pulmonaire et par cancer du poumon en lien avec les niveaux d’expositions 

chronique aux particules. D’autres études épidémiologiques mettent également en évidence des liens 

avec la progression de l’athérosclérose et la survenue de maladie cardiovasculaire chez l’adulte ainsi 

qu’avec des retards de la croissance intra-utérine chez le fœtus, des augmentations de la mortalité 

post-néonatale et des altérations du développement de la fonction pulmonaire chez l’enfant. 

 

 

7.9.3 Valeurs retenues 

Les valeurs de référence des traceurs retenus pour l’évaluation des risques sanitaires sont indiquées 

pour la voie d’exposition « inhalation » en condition chronique. 

  Poussières Benzène Formaldéhyde 

Source Non 

applicable 

US EPA OEHHA 

Année d’évaluation 2003 2008 



Avec effet 

de seuil 

VTR 

Valeur de référence RfC = 3.10-2 mg/m3 RfC = 3.10-2 mg/m3 

Sans effet 

de seuil 

ERU 

Source US EPA US EPA 

Année d’évaluation 2000 2000 

Valeur de référence ERUi = 7.8.10-6 (mg/m3)-1 ERUi = 7.8.10-6 (mg/m3)-1 

Valeur 

guide 

Source OMS 

Non applicable 
Année d’évaluation 2005 

Valeur de référence PM10 année : 

20 mg/m3 

7.10 Evaluation de l’exposition 

7.10.1 Principe de la démarche 

L’évaluation de l’exposition est une démarche quantitative qui consiste à établir des scénarios 

d’exposition basés sur la fréquence, la durée et le type d’exposition. Il s’agit d’évaluer les 

concentrations ou doses auxquelles les populations humaines sont susceptibles d’être exposées. 

Dans le cas de la centrale d’enrobage de SAVERDUN, puisqu’il s’agit d’une installation nouvelle, il faut 

procéder par estimation de la dispersion atmosphérique par modélisation mathématique. Cette 

estimation ayant déjà été effectuée sur un site (commune d’AMBAZAC (87)) et avec la même centrale 

d’enrobage (dossier établi en août 2012 par le bureau d’étude l’ARTIFEX), nous avons adapté cette 

première étude au site de SAVERDUN. 

Comparaison des postes d’enrobages : 

 
PE 17 (AMBAZAC) 

PE 17  

(SAVERDUN) 

Type de poste TSM RF500 TSM RF500 

Débit nominal du poste à 5% 

d’humidité pour 140°C 

d’élévation 

315 t/h 315 t/h 

Débit maximum 450 t/h 450 t/h 

Débit de rejet des gaz  85 500 Nm3/h 85 500 Nm3/h 

Hauteur de cheminée 13 m 13 m 

Topographie du secteur relativement plane (387 NGF) relativement plane (239 NGF) 

Les hypothèses appliquées, selon le principe de prudence scientifique sont des hypothèses 

raisonnablement majorantes. 

Les méthodes de calculs utilisées sont issues du guide Ineris « Ω-12 » « Dispersion atmosphérique 

(mécanisme et outils de calculs) ». Le modèle choisi est celui de la dispersion Gaussienne pour un rejet 

en continu (modèle de Pasquill-Turner). 

 

La dispersion atmosphérique est fonction de : 

• la nature du rejet, 

• la hauteur de la cheminée, 

• la météorologie caractéristique du secteur, 

• la topographie. 

En fonction de la distance aux habitations et de l’orientation de vents, nous pouvons déterminer les 

concentrations en polluants auxquelles les populations cibles sont susceptibles d’être exposées. 

Schématiquement (Cf. schéma ci-dessous), la démarche consiste à déterminer les concentrations en 

polluant effectivement susceptibles d’être inhalées par les populations selon : 

• les concentrations émises par la source, 



• les conditions de dispersion atmosphériques. 

 

7.11 Définition des paramètres et des scénarios d’exposition 

NATURE DES EFFLUENTS : 

Dans notre cas, les traceurs sont des composés sous forme gazeuse et les poussières fines (diamètre 

de particules inférieur à 5 mm). Par ailleurs, dans la gamme de concentration utilisée pour les calculs 

(diluée), les effluents se comportent comme des gaz neutres. Le rejet est continu en fonctionnement 

normal de la centrale. Le phénomène d’élévation du panache en fonction de la vitesse minimum 

d’évacuation des fumées (fixée par l’arrêté du 2 février 1998) a été pris en compte pour les calculs. 

Afin d’estimer les flux de traceurs, nous nous basons sur les valeurs limites d’émission. Cette hypothèse 

est très majorante puisque les dernières concentrations mesurées en sortie de cheminée sont très 

inférieures aux seuils de rejet (Cf. Annexe 4). 

Les seuils de rejets imposés par l’arrêté du 2 février 1998, pour ce type d’installation, sont détaillés 

dans le tableau ci-après : 

Substance 
Concentration maximum en sortie 

(mg/m3) 

Dernières mesures sur la même 

installation PE17 (mg/m3) 

Poussières 50 21.9 

C.O.V NM 110 8.8 

CONCENTRATION ET FLUX A LA SOURCE : 

Les flux de polluants émis sont calculés d’après les caractéristiques techniques de l’installation et les 

seuils de rejet. Pour le benzène et le formaldéhyde, la concentration totale en COV est utilisée pour 

les calculs, ce qui est une hypothèse majorante. 

Substance 
Débit de rejet des gaz 

(Nm3/h) 

Valeur limite de rejet 

(mg/m3) 
Flux (kg.h-1) 

Poussières 32 100 50 4.28 

Benzène 32 100 110 9.41 

Formaldéhyde 85 500 110 9.41 

PRINCIPES DE DISPERSION : 



La stabilité atmosphérique a une influence prépondérante sur les conditions de dispersion des 

substances émises dans l’air. 

Les vents forts favorisent l’entraînement des pollutions sur de grandes distances. Les concentrations à 

proximité de la source au niveau du sol sont donc moins importantes. Ces vents correspondant par 

définition à des classes se stabilité « stable » ou « neutre ». 

Au contraire, dans des conditions de vents faibles, la dispersion des polluants a lieu plus près de la 

source, les concentrations à proximité sont donc plus importantes. Ces conditions sont considérées 

par définition comme des classes de stabilité « instable ». 

Les classes de stabilité de Pasquill, couramment utilisées pour la modélisation de dispersion 

atmosphériques, sont présentées ci-après : 

A : très instable 

B : instable 

C : peu stable 

D : neutre 

E : stable 

F : très stable 

SCENARIOS D’EXPOSITION : 

La circulaire du 10/05/2010 récapitulant les règles méthodologiques applicables aux études de dangers 

et à l’appréciation de la démarche de réduction des risques à la source précise les conditions de 

stabilité atmosphérique généralement retenues pour la dispersion atmosphérique des polluants. Il 

s’agit des conditions de stabilité associées aux distances et/ou aux concentrations les plus pénalisantes 

pour les rejets à proximité du sol. 

Les conditions de stabilité atmosphérique utilisées par convention pour modéliser les rejets 

atmosphériques de type D (neutre) et F (très stable) au sens de Pasquill, sont respectivement associées 

à des vitesses de vent de 5 et 3 m/s. 

Les scénarios utilisés sont donc : 

• scénario F3, conditions de vent stable, en direction des habitations, 

• scénario B2, conditions de vent instable, en direction des habitations, 

• scénario D5, conditions de vent neutre, en direction des habitations. 

Pour F3, B2 et D5, la lettre représente les classes de stabilité et le chiffre la vitesse des vents. 

La présente évaluation des risques sanitaires prend en compte les situations d’exposition chroniques, 

c’est-à-dire sur une période relativement longue (ici une année).  

Dans le cas de la centrale d’enrobage sur le site de le SAVERDUN, selon les vitesses de vents référencées 

par la rose des vents, nous pouvons corréler 3 types de vent aux classes de stabilité choisies pour les 

scénarios : 

• pour les vents de moins de 1,5 m/s : classe de stabilité B (instable) 

• pour les vents compris entre 1,5 et 4,5 m/s : classe de stabilité F (très stable), 

• pour les vents de plus de 4,5 m/s : classe de stabilité D (neutre). 

 

 

 

7.12 Résultats de la modélisation atmosphérique 

CONCENTRATION D’EXPOSITION : 

Pour la présente étude nous avons repris les calculs réalisés sur une précédente étude (PE17 

AMBAZAC). Les calculs repris, ont été effectués dans les conditions suivantes : 



 
Habitation 1 (Ambazac) Habitation 2 (Ambazac) 

Distance de la 

centrale (m) 
320 280 

Vents (%) Tot=31.1 

B=3.1 

Tot=32.2 

B=3.2 

F=17 F=21 

D=11 D=8 

Concentrations 

d’exposition Ci 

(mg/m3) 

Poussières 2,85.10-3 Poussières 1,50.10-3 

Benzène 6,28.10-3 Benzène 3.30.10-3 

Formaldéhyde 6,28.10-3 Formaldéhyde 3.30.10-3 

Sur le site de le SAVERDUN, les conditions sont les suivantes : 

 Habitations 1 (sud-est)  

Saverdun 

Restaurant l’Estacade (nord-ouest) 

 Saverdun 

Distance de la 

centrale (m) 
550 750 

Vents (%) Tot=34.20 

B=non déterminé 

Tot=26.55 

B=non déterminé 

F=17.6 F=18 

D=16.6 D=8.55 

Pour le site de SAVERDUN, les habitations se trouvant dans le sens des vents dominants pourront être 

impactées par les retombées de poussières. Toutefois, les vents les plus fréquents et les plus forts 

sont de secteur nord-ouest et sud-est. L’exposition aux vents reste faible du fait des barrières 

végétatives présentes sur les merlons périphériques mais aussi car l’aire est légèrement encaissée.  

Toutefois, pour avoir une idée de la concentration d’exposition théorique, nous appliquerons les 

résultats de l’habitation la moins impactées par les retombées de poussières de la précédente étude 

(PE17 AMBAZAC) aux habitations les plus proches de notre site, soit : 

 Concentration d’exposition 

Ci (mg/m3) 

Traceur HABITATION 1 HABITATION 2 

Poussières 1,50.10-3 1,50.10-3 

Benzène 3,30.10-3 3,30.10-3 

Formaldéhyde 3,30.10-3 3,30.10-3 

Rappel : ces résultats provenant de l’étude « PE17 AMBAZAC » sont largement majorants, puisque les 

concentrations retenues s’appliquaient pour des habitations se trouvant à moins de 300/400 m du 

site, dans l’axe des vents dominants. 

CONCENTRATION INHALEES : 

Formule de calcul 

En fonction des modes d’absorption des substances chimiques, les concentrations effectivement 

inhalées (Cl) sont déterminées d’après la formule suivante : 

Cl = Ci x Ti x F x T / Tm 

Avec : 

Cl : concentration moyenne inhalée (mg/m3). 

Ci : concentration en polluant inhalé (mg/m3). 

Ti : fraction du temps d’exposition à la concentration Ci sur 24 h. Le site sera en fonctionnement 

au maximum 10 heures par jour. 



T : durée d’exploitation (en années). 

F : taux d’exposition, nombre de jours d’exposition sur 365 jours. 

Tm : période de temps durant laquelle l’exposition est moyennée (années). 

Pour les polluants avec effet de seuil, l’exposition moyenne est calculée sur la durée effective 

d’exposition soit T. 

Pour les polluants sans effet de seuil, Tm est assimilé à la durée de vie entière, 70 ans par convention. 

L’exploitation de la centrale du site de SAVERDUN sera de 6 mois et pourra être renouvelée une fois 

pour 6 mois. Aussi les valeurs utilisées pour les calculs d’exposition seront les suivantes : 

Fraction du temps 

d’exposition 

Fréquence 

d’exposition 
Durée d’exploitation 

Période d’exposition 

moyennée 

Ti F T (années) Tm (années) 

Ti=10h /24 h=0,42 
F=240 jours / 

365=0.66 
1 70 

Valeur d’exposition 

Le tableau ci-après synthétise les données d’exposition. 

Les concentrations inhalées Cl sont déduites des concentrations d’exposition par le calcul. Il s’agit de 

pondérer l’exposition au temps réel durant lequel les populations sont exposées. 

Calcul des concentrations inhalées avec effet de seuil : 

Cl = Ci x Ti x F x T / Tm 

L’exposition moyenne est calculée sur la durée effective d’exposition. 

Cette valeur sera ultérieurement comparée à la VTR du polluant considéré. Une VTR correspond à la 

concentration au-dessus de laquelle un effet néfaste peut être ressenti, dans le cas des effets non 

cancérigène. 

Calcul des concentrations inhalées sans effet de seuil : 

Cl = Ci x Ti x F x T / Tm 

L’exposition moyenne est pondérée entre la durée effective d’exposition et la durée de vie d’un 

individu. 

Cette valeur sera ultérieurement comparée à l’ERU du polluant considéré. Un ERU correspond à la 

probabilité d’un effet néfaste d’apparaître, dans le cas des effets cancérigène. 

Les données issues des calculs sont synthétisées dans le tableau ci-après : 

 

Pour les habitations 1 et 2 : 

 

Traceur 

Concentration 

d’exposition Ci 

(mg/m3) 

Concentration inhalée 

avec effet de seuil Cl 

(mg/m3) 

Concentration inhalée 

sans effet de seuil Cl 

(mg/m3) 

Poussières 1,50.10-3 /  / 

Benzène 3,30.10-3 9,03.10-4 1,29.10-5 

Formaldéhyde 3,30.10-3 9,03.10-4 1,29.10-5 

7.13 Caractérisation du risque 

7.14 Principe 

L’objectif est de comparer les valeurs d’exposition calculées aux valeurs de référence, afin de 

caractériser le risque encouru par les populations cibles. 



Les calculs des indices de risque ont été réalisé d’après le guide INERIS « Evaluation des risques 

sanitaires dans les études d’impacts ICPE – substances chimiques ». 

Pour les effets à seuil, non cancérigènes 

Calcul de l’indice de risque (IR) est calculé comme suit : 

IR = Cl / VTR 

Lorsque cet indice est inférieur à 1, l’apparition d’un effet toxique apparaît peu probable. Au-delà de 

1, l’apparition d’un risque toxique ne peut être exclue. 

Pour les effets sans seuil, cancérigènes 

Calcul de l’excès de risque individuel (ERI) est calculé comme suit : 

ERI = Cl × ERUi 

Par convention un ERI inférieur à 1.10-5 est considéré comme acceptable. 

 
 

7.15 Indice de risque 

Effets à seuil, non cancérigène : 

Habitations 1 et 2 

Traceurs 

Concentration 

inhalée avec effet de 

seuil Cl (mg/m3) 

Valeur toxicologique 

de référence (VTR) 

(mg/m3) 

Indice de 

risque (IR) 

Nature du risque 

(IR<1 = acceptable) 

Benzène 5,45.10-4 3.10-2 0.02 acceptable 

Formaldéhyde 5.45.10-4 9.10-3 0.06 acceptable 

 

Cas particulier des poussières : 

Bien que les poussières ne fassent pas l’objet d’une valeur toxicologique de référence, le risque 

sanitaire peut être évalué en comparant les concentrations d’exposition aux valeurs guide de l’OMS. 

Ces valeurs concernent les concentrations en particules totales dans l’atmosphère, pour les particules 

de diamètre inférieur à 10 µm. 

Pour les niveaux moyens annuels : 

 

Habitations 1 et 2 

Traceurs 
Concentration dans 

l’atmosphère (mg/m3) 

Valeur guide OMS PM 10 

(mg/m3) 

Nature du risque 

(Cl<OMS = acceptable) 

Poussières 9,04.10-4 2.10-2 acceptable 

 



7.16 Excès de risque unitaire 

Pour les effets sans seuil, cancérigène. 

 

Habitations 1 et 2 

Traceurs 

Concentration 

inhalée sans effet de 

seuil Cl (mg/m3) 

Excès de risque 

unitaire (ERU) 

(mg/m3)-1 

Excès de 

risque 

individuel 

(ERI) 

Nature du risque 

(ERI<1.10-5 = 

acceptable) 

Benzène 1,29.10-5 7,8.10-3 1,01.10-7 acceptable 

Formaldéhyde 1,29.10-5 1,3.10-2 1,68.10-7 acceptable 

 

Pour le benzène et le formaldéhyde, dans le cas des effets sans seuil, l’Excès de Risque Individuel 

permet d’appréhender le risque relatif aux effets cancérigènes. Dans les deux cas l’ERI est inférieur à 

1.10-5, ce qui indique que l’apparition du risque est peu probable. 

7.17 Conclusion sur la nature du risque 

Les caractéristiques d’exposition et les niveaux de risque sont synthétisés ci –après : 

 

 Concentration d’exposition 

Ci (mg/m3) 

Benzène 3,30.10-3 

Formaldéhyde 3,30.10-3 

 

 Risque non cancérigène 

 Concentration inhalée 

Cl (mg/m3) 
VTR (mg/m3) IR 

Benzène 9,03.10-4 3.10-2 0.03 

Formaldéhyde 9,03.10-4 9.10-3 0.10 

 Concentration 

d’exposition Ci 

(mg/m3) 

Valeur guide OMS 

(mg/m3) 
Ci<OMS 

Poussières 1,50.10-3 2.10-2 7.5.10-6 

 

 Risque cancérigène 

 Concentration inhalée 

(mg/m3) 
ERU (mg/m3)-1 ERI 

Benzène 1,29.10-5 7,8.10-3 1,01.10-7 

Formaldéhyde 1,29.10-5 1,3.10-2 1,68.10-7 

 

Le risque est acceptable pour les traceurs de dangers étudiés au niveau des deux lieux d’habitation à 

proximité du site. 

Le risque étant acceptable, il n’est pas nécessaire de mettre en place des mesures spécifiques dans le 

cadre des risques sanitaires. 

Rappel : ces résultats provenant de l’étude « PE17 AMBAZAC » sont majorants, puisque les 

concentrations retenues s’appliquaient pour des habitations se trouvant à moins de 400m du site, dans 

l’axe des vents dominants. 



7.18 Bilan de l’évaluation du risque sanitaire 

L’adaptation de l’étude SAVERDUN sont basés sur des hypothèses volontairement majorantes. Sont pris 

en compte plusieurs traceurs caractéristiques que sont les poussières, le benzène et le formaldéhyde. 

Les concentrations en sortie de cheminée prises en compte pour les calculs sont celles des seuils de 

rejets.  

Ces résultats provenant de l’étude « PE17 AMBAZAC » sont majorants, puisque les concentrations 

retenues s’appliquaient pour des habitations se trouvant à moins de 400 m du site, dans l’axe des vents 

dominants. Les autres habitations dans l’axe des vents dominants se trouve à plus de 400m. 

L’habitation 1 étant très proche ne se trouvant pas du tout dans l’axe des vents dominants ne sera pas 

exposée. Les autres habitations sont plus éloignées. 

Chacun des traceurs retenus peut induire des risques cancérigènes et/ou non cancérigènes. Les 

concentrations inhalées en fonctionnement normal de la centrale d’enrobage ont donc été comparées 

aux valeurs toxicologiques de référence pour les risques cancérigènes et non cancérigènes. 

Cette démarche nous a permis d’approcher par comparaison le risque pour les populations 

« cibles ». Au vu des critères d’interprétation utilisés par convention, les indices de risques calculés 

pour PE 17 AMBAZAC sont acceptables et par comparaison sont acceptables pour la zone d’installation 

du SAVERDUN. Il n’est donc pas nécessaire d’envisager ou de mettre en œuvre des mesures 

préventives ou compensatoires. 
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PLAN DETAILLE POSTE D’ENROBAGE PE17 

 

LEGENDE :  

1- DOSEUR A GRANULATS FROIDS 

2- ECRETEUR 

3- TRANSPORTEUR PESEUR 

4- TAMBOUR SECHEUR MALAXEUR RECYCLEUR  

5- CYCLONE PRESEPARATEUR DE FINES 

6- FILTRE A MANCHES T76 

7- STOCKAGE ENROBES 

8- CABINE DE COMMANDE 

9- DOSEUR A RECYCLES 

10- CITERNE MERE CSB 90 TFM6 

11- CITERNE FILLE CSB 90 TFM 

12- CITERNE FILLE 40/50 TFM  

13-  ROULOTTE SANITAIRE 

14-  GROUPE ELECTROGENE 

Bitume 

2X50m3 

Bitume 

2 x 50m3 

BTS 

50m3 

FOD 10m3 

9 

7 

8 

12 

11 

10 

6 

5 

3 

2 

1 

4 

13 

14 
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GESTION DES EAUX D’ INCENDIE 
 

 
Par expérience, un feu de bitume et de fuel lourd peut s’éteindre par recouvrement avec du 

sable et des gravillons (ces produits figent à température ambiante et nous avons en quantité 
importante de sable et granulats sur le site). L’extinction peut être aussi effectuée par la projection de 
mousse obtenue avec des émulseurs ayant reçu un classement conforme aux normes ou de poudre 
extinctrice. Nous rappelons que, compte-tenu de leur caractéristique physique, les bitumes et le fuel 
lourd vont nécessiter une montée anormale de température ainsi que la présence d'une source d'ignition 
simultanée pour pouvoir entrer en combustion. Nous avons pris comme scénario un feu sur les cuves à 
bitume et à fuel lourd dont les quantités sont les suivantes : 200 m3 de bitume et 50 m3 de fuel lourd 
ainsi que celle du F.O.D. (10 m3).  

 
Les moyens en eau et en émulseur sont déterminés de manière à pouvoir :  

- éteindre, en 20 minutes, un feu sur le réservoir le plus important tout en assurant son 
refroidissement et la protection des réservoirs voisins menacés ;  

- contenir, pendant 60 minutes au minimum, un feu de bac en projetant de la mousse avec un 
taux d’application de solution moussante réduit (ou taux de temporisation).  
 
La méthodologie repose sur 2 critères essentiels : le taux d’application expérimental propre à 

chaque famille d’émulseur et une majoration forfaitaire de ce taux (égale à 0,5 l/m²/min). Pour le 
calcul, nous avons considéré l'extinction du feu avec un émulseur de classe I (type FILMFOAM 1013 
de chez VANRULLEN UNISER) et un taux d'application expérimental de 2 l/m2/min, ce qui nous 
place dans l'hypothèse majorante. En appliquant la majoration forfaitaire, la valeur du taux 
d’application minimal est de 2,5 l/m²/min pour un émulseur de classe I.  

 
� Calcul du taux d'application réel :  

Le taux d'application réel est défini comme suit :  
Tréel = (Texp x K) + 0,5 l/m2/min 

 
avec K = 1 + (f1 + f2)  
et où f1 et f2 sont des facteurs de majoration.  
 
f1 représente la somme des majorations liées aux facteurs jouant directement sur le taux d’application, 
à savoir : l’accessibilité aux côtés de la cuvette, l’encombrement dans la cuvette, la portée des jets de 
lance et la climatologie. 
f2 représente la majoration liée au facteur délai de mise en œuvre des moyens (à considérer de jour 
comme de nuit).  
 
Dans notre cas, nous considérerons : 
f1 : 0,45 (encombrement lié aux béquilles, inaccessibilité partielle d’un côté et climatologie) et 
f2 : 0   
soit K : 1,45 

Tréel = (3 x 1,45) + 0,5 
Tréel : 4.85 L/m2/min 
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� Calcul des quantités en eau et en émulseur nécessaires à l'extinction d’un feu 
de bac (20 min) : 

 
Tréel = 4,85 l/m2/min 
 
Pour le RF500, la surface de la cuvette de rétention est de 360 m² (incluant l’emprise au sol des 
essieux et béquilles, considérée comme négligeable). 
La quantité de solution moussante nécessaire à l'extinction est donc de 35 m3. La concentration en 
émulseur de la solution moussante est de 3% (si l’on considère l’émulseur ci-dessus). La quantité 
d'émulseur correspondante est donc de 1047 litres. 
 

� Calcul des quantités en eau et en émulseur nécessaires à la temporisation (60 
minutes) : 

 
Ttemp = Tréel x ½ = 2,425 l/m2/min 

 
La quantité de solution moussante nécessaire à la temporisation est de 52 m3. La concentration 

en émulseur de la solution moussante est de 3%. La quantité d'émulseur correspondante est donc de 
1571 litres. 
 
 

� Conclusion : 
 

2 bâches de réserve d’eau incendie seront mises en place sur l’installation et des cuves de 
stockages. Nous disposerons également d’une réserve de 1000 litres d’émulseur sur place, le 
complément d’émulseur si besoin sera fourni par le SDIS. 
 

Un fossé étanche (émulsion + gravillons) sera créé en partie Sud et Est de l’aire (point bas de 
l’aire) afin de récupérer les eaux de ruissellement. Il sera dimensionné afin de pouvoir récolter 
également les eaux d’extinctions en cas d’incendie. De plus un bassin de rétention sera dimensionné 
en conséquence (52 m3). Les potentielles eaux recueillies par le fossé seront pompées en temps utiles 
ou en fin de chantier par une société agréée (ex : Chimirec) afin d’être traitées. 



ANNEXE chap.3 - Les rubriques de la nomenclature concernées 

Les rubriques classant l’installation au titre des Installations Classées pour la Protection de 

l’Environnement sont décrites dans le tableau suivant : 
 

Rubrique Libellé de la rubrique Activité du site 
Seuil de D 

et DC 
Seuil d’E Seuil d’A Classement 

2521.1 

Centrale d’enrobage au 

bitume de matériaux 

routiers à chaud 

Débit nominal à 5% 

d’humidité : 315t/h 

Puissance max : 450 t/h 

Puissance thermique 

brûleur : 28MW 

Sans objet Sans objet A 

Autorisation 

Rayon d’affichage : 

2 km 

4801.2 

Dépôts de houille, coke, 

lignite, charbon de bois, 

goudron, asphalte, brais et 

matières bitumineuses 

1 cuve de 2x50 t de bitume 

1 cuve de 2x50 t de bitume 

 

Total : 200 t 

50t ≥ D < 

500t 
Sans objet A ≥ 500t Déclaration 

2915.2 

Procédés de chauffage 

utilisant comme fluide 

caloporteur des corps 

organiques combustibles 

lorsque la température 

d'utilisation est inférieure 

au point éclair des fluides, 

si la quantité totale de 

fluides présente dans 

l'installation (mesurée à 25 

°C) est supérieure à 250 l  

Volume présent dans 

l’installation : 3500 l 
D > 250 l Sans objet Sans objet Déclaration 

2517.2 

Station de transit de 

produits minéraux ou de 

déchets non dangereux 

inertes  

20 000 m² 
5.000 > D < 

10.000 m² 
>10.000 m² Sans objet Enregistrement 

4734.2.c 

Produits pétroliers 

spécifiques et carburants 

de substitution : gazoles, 

fioul lourd, carburants de 

substitution 

C = 10 t de FOD pour 

maintien en température 

des cuves à bitume 

D = 50 t de Fioul lourd 

TBTS pour le 

fonctionnement du 

brûleur 

Total : 60 t 

50 > DC < 

500 t 

500 > E < 

1.000 t 
A ≥ 1.000 t 

Déclaration avec 

contrôle 

périodique 

2516 

Station de transit de 

produits pulvérulents non 

ensachés tels que ciments, 

plâtres, chaux, sables 

fillerisés ou déchets non 

dangereux inertes 

pulvérulents 

50 m3 de filler 
5.000 > D ≤ 

25.000 m3 

E > 25.000 

m3 
Sans objet Non soumis 

D : Déclaration, DC : Déclaration, E : Enregistrement, A : Autorisation, AS : Autorisation avec Servitude  

 


